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 Famille !
La fin d'année approche et c'est aussi le temps des réunions familiales. Car voilà quelque chose que nous partageons tous : nous avons ou nous avons tous eu une famille. Parler de la famille, c'est parler de la nôtre, de celle où nous avons grandi, de celle que nous aurions aimé avoir, de celle que nous avons subi.

 En regardant comment s'organise la famille, nous décryptons le lien que nous entretenons avec elle, le sens qu'elle a pour nous.

Définition
Il n'y a pas de définition universelle de la famille. En voici une :
On peut dire que la famille est une réunion d'individus :
- unis par les liens du sang (liens de parenté par la généalogie familiale)
- vivant sous le même toit ou dans le même ensemble d'habitations
- dans une communauté de services

La famille est un système avec des sous-systèmes : hommes/femmes, parents/enfants, etc., un système étant un ensemble d'éléments en interaction.
Il existe aujourd'hui des ensembles très divers : famille nombreuse, famille monoparentale, famille recomposée... Les relations de parenté résultent principalement de la filiation, de l'alliance, de l'adoption.
Au-delà d'un groupe d'individus partageant un espace physique et psychologique commun, c'est aussi un système social naturel avec ses propriétés, son propre ensemble de règles, des rôles prescrits pour chacun de ses membres, un système de pouvoir structuré.
On note une différence entre la famille (référence biologique) et le ménage (regroupe des individus éventuellement hétérogènes autour d'un même foyer).
« La famille est « démographiquement » un groupe d'au moins deux personnes, constitué soit d'un couple, légitime ou non, et de ses enfants célibataires de moins de 25 ans, soit d'une personne non actuellement mariée et de ses enfants célibataires de moins de 25 ans, mais alors la présence d'au moins un enfant est nécessaire »
Évolution de la famille
La famille a évolué au cours des siècles : au 16° et 17° siècle, elle est plus vaste, ses membres plus proches les uns des autres. C'est un lieu d'apprentissage des traditions et de la transmission. Règles de vie claires et hiérarchie des valeurs stables.
Le mariage est une alliance entre deux lignages (choix du conjoint par les parents pour le maintien ou l'accroissement du patrimoine et la survie de la lignée. Progressivement, la notion de lignage est abandonnée (modifications du contexte économique et social, l'industrialisation, le capitalisme, la vie urbaine...). Irruption du sentiment amoureux dans le choix du partenaire conjugal.
→ Passage de la famille du statut d'unité de production et de reproduction au statut d'unité affective. Généralement, recherche d'un conjoint dans le groupe social auquel on appartient : race, niveau social ou culturel.
Le divorce est de plus en plus fréquent (façon normale de résoudre les tensions familiales) / Proportion dominante de couples légaux / Importante minorité qui adopte d'autres modèles / Développement de la cohabitation juvénile.
Face à la vulnérabilité des nouvelles formes de vie conjugale s'oppose un renforcement de la parenté : réseaux familiaux étendus aux oncles, tantes, cousins et cousines, neveux et nièces... On parle de « sociabilité familiale » pour désigner les rencontres régulières entre membres de la famille et les échanges de biens et de services.
Toute la famille s'inscrit dans un réseau de parents formé de consanguins et des alliés. Cet ensemble représente la parentèle.
Celle-ci se caractérise par trois traits principaux : alliés, consanguins (classés hiérarchiquement et divisés entre paternels  et maternels), inclusion des parents morts.

L'étude des interactions au sein de la famille nucléaire (les parents et les enfants) est prépondérante. Les liens qui structurent la famille sont le lien conjugal, le lien parental, et le lien fraternel.
La situation actuelle en France
Constant déclin du mariage / Augmentation du divorce (1 sur 3 mariages, 1 sur 2 à Paris). 1 enfant sur 2 naît hors mariage.

- Nouveaux cadres juridiques : PACS en 1999, loi sur l'autorité parentale en 2002

- Nouvelles situations familiales : familles recomposées (720.000 familles soit 9,3 %, source Insee 2011), familles monoparentales (1 sur 5), familles adoptantes et familles homoparentales.

La dynamique familiale : développement de la famille d'une façon plus ou moins harmonieuse (climat sécurisant ou angoissant).

Famille dite fonctionnelle : 

· favorise le développement de chacun de ses membres (permet  l'autonomie, offre un soutien sans faille)

· affrontement des crises en groupe après identification des  solutions possibles

· évocation des difficultés et verbalisation des émotions- expression des sentiments dans la sécurité
· réconfort mutuel en cas de stress (décès, départ d'un des  membres)

· relations profondes entre les membres du groupe fondées sur une  histoire partagée, une vision du monde et des perspectives  communes

Les membres de la famille développent des identités personnelles et restent attachés au groupe familial. En échange, ce groupe maintient une identité collective. Le monde est vu comme fiable, ordonné, prévisible, maîtrisable.

La famille se sent compétente, encourage les projets personnels de ses membres, profite de la vie.
Famille dysfonctionnelle :
· ne parvient pas à dépasser les conflits d'intérêts de ses membres  en favorisant la satisfaction de tous

· échanges marqués par la rigidité des procédures adoptées

· alliances instables, organisation familiale chaotique

· incapacité à gérer le stress


Le monde est vu comme menaçant, instable, imprévisible, dangereux, confus et chaotique.
La famille a tendance a faire front ensemble, se protège contre l'intrusion et la menace des autres.
Le cycle de vie de la famille

La famille traverse différents processus à travers le temps qui sont des étapes du cycle de vie de la famille :

- le couple sans enfant / la famille avec de jeunes enfants / la famille avec des adolescents / le départ des enfants / le couple parental à la retraite
A chaque étape correspondent des tâches développementales de la famille.

Par exemple l'étape de « la famille avec des adolescents » :

· redéfinition des relations avec l'adolescent

· ajustement des attentes et des projets des parents à l'égard de  l'adolescent

· redéfinition de l'autorité et du pouvoir

· perte de contrôle sur le jeune

· les parents se retrouvent plus souvent en face à face

· les frontières de la famille s'ouvrent sur l'extérieur


Cette notion de tâche développementale est très utile dans la compréhension de certaines difficultés familiales.
Le mythe familial
Les mythes sont des croyances (règles masquées) partagées par tous les membres de la famille et qui concernent la nature de leurs relations.

Ils sont transmis de génération en génération sans être remis en question (valeurs familiales dominantes et contre-valeurs correspondantes).

Si on déroge à la règle familiale, il y a rupture au sein de la famille
Le mythe familial dit comment la réalité est faite, comment elle est pensée, comment elle doit être perçue. La culture familiale engendre des rituels, des cérémonials, des obligations et des interdits --> elle limite et structure.

Le mythe a plusieurs fonctions, un  rôle de protection et de défense.
· description des rôles de chacun

· maintien de la stabilité et de la cohésion du groupe

· déclenchement de mécanismes de défense face à la norme afin de rétablir l'équilibre et protéger la famille contre les influences  extérieures


Plusieurs sortes de mythes dont :

· le mythe de l'harmonie (image idyllique des relations familiales)

· mythe du partage (on se dit tout) ou son contraire (toute  communication est impossible)

· mythe du pardon et de l'expiation (la famille a besoin d'un bouc  émissaire pour stigmatisation ses problèmes et expier sa  culpabilité)

· mythe de la bête noire (porteuse d'une faute commise par  quelqu'un dans l'histoire familiale)
La famille recomposée
C'est une famille composée d'un couple d'adultes, mariés ou non, et d'au moins un enfant né d'une union précédente,avec éventuellement, les enfants de la seconde union.
Les enfants vivant avec leurs parents et des demi-frères ou demi-sœurs font partie d'une famille recomposée.

1,5 million d'enfants vivent dans une famille recomposée soit 10 % des enfants de moins de 18 ans (2010).

9,3 % de familles recomposées en France (1/3 avec une belle-mère, 2/3 avec un beau-père). En augmentation en raison de la fréquence des divorces.

Plus d'un million d'enfants ont des demi-frères ou demi-sœurs :

· demi-frère ou demi-sœur : sang en commun

· quasi-frère ou quasi-sœur : pas de sang en commun 
40 % des familles recomposées ont une configuration simple : les parents d'un enfant ont divorcé, un (ou les deux) a reformé un couple. La configuration devient complexe s'il y a des enfants avec le nouveau partenaire.

Le mode de vie des enfants peut varier :

- garde permanente chez un des parents biologiques : c'est rare (veuvage)
- garde avec aménagement des week-ends, la moitié des vacances
- garde partagée (une semaine sur deux), etc. : en croissance
- cas particulier où l'un des parents crée un couple homosexuel : le couple  passe 15 jour seul, 15 jours avec les enfants (50000 couples de ce type)
Choix du lieu de vie par les enfants vers 13 ans.
Fonctionnement de la famille recomposée : 
· nécessaire délégation de l'autorité de l'un des parents à l'autre

· les relations des parents biologiques sont à pacifier ou à apaiser :  l'ex intervient dans le nouveau foyer, or le problème des beaux-enfants est la loyauté. Dans le cas d'une configuration complexe : le père se sent  coupable, la belle-mère responsable

· généralement bonne entente entre les enfants, demis ou quasis, qui  changent de règles facilement
Problèmes rencontrés
· conflits entre belle-mère et beaux-enfants surtout avec la belle-fille

· vampirisation du nouveau couple par les beaux-enfants

· problématique entre l'ex et le beau-parent au sujet des valeurs  inculquées aux enfants

· manque de statut officiel du beau-parent (vide juridique)

· père souvent laxiste


Ce sont les 40 % de familles recomposées à configuration simple qui posent le plus de problème. Quand un enfant arrive, cela équilibre le nouveau système.

Difficultés pour le nouveau couple lors de la recomposition : baisse de l'entente conjugale les 3 premières années, puis cela remonte (ce qui est mieux que dans la famille nucléaire).
Le bonheur en famille, utopie ou réalité ?
A l'occasion des fêtes de fin d'année particulièrement, nous pouvons ressentir une forme d'appréhension à envisager le rassemblement familial. Ces retrouvailles sont censées se faire sous le signe de la joie, de l'amour, du partage... mais est-ce vraiment le cas ?

Il y a malheureusement un fossé entre la part d'enfant en nous qui appelle ces moments chaleureux et la réalité d'aujourd'hui présente malgré l'implicite du mythe « nous sommes une famille unie, on s'aime et c'est merveilleux ».

C'est Noël et la fête se doit d'être réussie : bon repas, beau cadeaux. Personne ne veut gâcher ce moment. Et pourtant, la famille est malheureusement le lieu des rivalités, des luttes de pouvoir et de place, des frustrations, des rancœurs...

Ces images s'entrechoquent avec celle du bonheur de la famille idéale, installées profondément en nous depuis notre enfance. Et nous ressentons un malaise que nous n'osons pas exprimer et qui nous étouffe. Même si on s'était juré de rester indifférent aux critiques par exemple, on explose à un moment donné.

Malgré nous, nous nous retrouvons plongé dans le passé, en pleine régression. Même à 50 ans, nous redevenons l'enfant de notre système familial et nous retrouvons le rôle qui nous avait été assigné, la même place, et surtout le même mode relationnel. Nous ne sommes plus alors l'adulte que nous sommes devenu et les petites phrases assassines ou les ressentis dévalorisants peuvent à nouveau nous assaillir : « voilà, c'est comme d'habitude, personne ne voit le mal que je me suis donné » ou « bien sûr, le plus beau cadeau c'est pour elle ».

Le pire, c'est que, à notre place d'adulte, nous faisons la même chose avec nos enfants, en leur demandant de jouer eux aussi à la famille parfaite. Une manière de continuer à se leurrer, de faire vivre le fantasme, de transmettre le mythe à travers le rituel de la fête.

Conclusion
Il peut être utile de se rappeler que la famille est le lieu des pires horreurs dans ce monde : violence, inceste, meurtre... afin de remettre les choses en perspective et de calmer la part de nous qui espère encore que la famille idéale dont on rêve est enfin accessible.
Chaque année, certains rêvent d'échapper à ces réunions familiales, de faire seul un Noël au bout du monde, et finalement la culpabilité arrive, et l'envie d'y croire réapparaît. Et si après tout, on était vraiment une famille formidable ?
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